
Quel est votre désir avec cette proposition artistique 
Lisière Bazar ?
Nous voulons faire entrer la forêt au plateau et lui donner la 
parole. Nous avons aussi le désir de rendre palpable l’aventure 
vécue au travers des différentes rencontres que le projet 
Parlement de la Forêt a générées. Rendre sensible au plateau la 
générosité de ces rencontres, amener dans la représentation la 
convivialité qui a émané du collectif en forêt et redonner voix 
aux autres êtres vivants non-humains.

Quel est votre désir d’art ultime ?
Pour nous, le désir d’art ultime, ce serait d’arriver à faire en 
sorte que l’art soit absolument transversal et que ce soit un 
lieu de rassemblement où se croise la vie. L’art ultime est un 
lieu de rencontres entre le politique, le poétique, le scientifique, 
le social... Un espace de dialogue entre ce qui est la plupart 
du temps mis en opposition. Bref, faire de l’art c’est faire le 
pari d’un élan collectif vers un monde moins carboné et plus 
harmonieux. L’art ultime, c’est inventer un moment d’oxymore 
inattendu, comme ça, l’air de rien, au détour d’une forêt.

Quel est votre désir de rencontre avec les spectateur·rice·s ?
Notre premier désir est de créer un espace d’échange joyeux, 
une poésie du convivial. Nous voulons croiser des regards, 
discuter des interprétations, échanger des connaissances, 
nous nourrir mutuellement, rire ensemble et prendre plaisir 
à partager un moment. Plus philosophiquement, notre désir 
est de proposer aux spectateur·rice·s de creuser ensemble de 
nouveaux sillons, d’avancer vers des espaces qu’on a peur de 
regarder seul·e et d’ouvrir de nouveaux horizons auxquels on 
ne s’attend pas.

Quel est votre plus grand désir qui ne soit pas théâtral ou 
artistique ?
Que la France soit une Zone À Défendre géante. Ou le monde 
même ! Que l’univers soit une immense ZAD, un espace en 
vie, alerte et aux aguets, fourmillant d’énergies positives pour 
protéger le vivre ensemble. Transformer le monde en ZAD, 
c’est simplement vouloir plus d’égalité, plus de collectif, plus de 
résilience, plus de décroissance, plus de respect pour le vivant. 
Un monde où nous serions libérés de la valeur marchande, 
où le capitalisme aurait disparu. Un monde où il ne serait pas 
nécessaire de devoir en arriver à inventer la Valeur Intégrale 
de l’Arbre pour pouvoir justifier de son utilité, un monde où 
il ne serait pas nécessaire d’aller en justice pour bloquer des 
projets inutiles et dévastateurs pour protéger des tritons. Un 
monde sans solastalgie. Un monde joyeusement vivant.
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